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Novembre 
Depuis quelque temps circule, dans les différentes régions du Québec, la Commission sur la question 
de mourir dans la dignité. La population est invitée à prendre parole sur cette question. À travers ces 
multiples prises de parole, comment arriver à une certaine unité pour ne pas tomber dans un verbiage? 
Se pourrait-il que la clé réside dans l’ouverture aux autres personnes et à leurs idées? Chercher à 
communier à l’expérience de l’autre, peut nous aider à ne pas tomber dans le panneau d’une idéologie, 
si louable soit-elle. Quand la parole de l’autre me dérange, positivement ou négativement, je deviens 
rapidement en recherche d’une nouvelle communion. Je dois alors m’ajuster à une nouvelle réalité. 
L’Église nous offre aussi de ces paroles qui nous dérangent et nous déstabilisent. Comment vais-je y 
communier? 
 
Le sens de la communion à la Parole 
Communier à la Parole de Dieu demande de l’écouter attentivement, de l’assimiler et d’ajuster sa vie 
aux interpellations qu’elle nous lance pour enfin entrer en relation avec elle. Alors on pourra dire que la 
parole assimilée nourrit notre être et le transforme, tout comme le pain de l’Eucharistie nourrit la vie 
spirituelle. En effet dans la liturgie, accueillir la Parole, c’est accueillir le Christ. Il manifeste sa 
présence de différentes façons: par les espèces eucharistiques, par l’assemblée réunie en son nom et par 
la personne du ministre, mais aussi par sa Parole (cf. Présentation Générale du Missel Romain, 2007, # 27 ). Communier à 
la Parole, c’est reconnaître le Christ qui s’adresse à nous et qui attend de nous une réponse. « C’est lui 
qui parle tandis qu’on lit dans l’Église les Saintes Écritures» (Constitution Sacrosanctum Concilium , #7). 
 
Des propositions pour la communion à la Parole:  
⇒ Chez moi, j’expose en évidence ma Bible. Je prends le temps de me nourrir de l’Évangile du 

dimanche qui vient ou qui précède. En quoi la Parole me rejoint? 
⇒ J’écoute les nouvelles. Comment transforment-elles ma façon de voir les choses et d’être en 

communion avec le monde? 
⇒ Je porte attention à mes conversations avec les autres. Nos paroles portent-elles les fruits de l’Esprit 

Saint : amour, paix, joie, espérance, patience, douceur, etc.? 
⇒ Je me prépare aux dimanches de l’Avent. Je regroupe quelques personnes pour partager un café (ou 

une tisane) et la Parole de Dieu du dimanche à venir. Nous nous demandons : « Comment sommes-
nous en communion avec ces textes? » 

⇒ Je me prépare à proclamer la Parole de Dieu ou encore je prépare une ADACE en méditant la 
Parole qui sera proclamée. 

 
Spiritualité de communion à la Parole 
« L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » (Luc 4, 4) 

 
« L’Église a toujours vénéré les divines Écritures, comme elle l’a toujours fait aussi pour le Corps 
même du Seigneur, elle qui ne cesse pas, surtout dans la sainte liturgie, de prendre le Pain de Vie sur la 
table de la Parole de Dieu et sur celle du Corps du Christ, pour l’offrir aux fidèles. » (Divina Revelatione, no 21) 



ERRATA -  Lors de notre dernier numéro de Liturgie et Vie, nous avons évoqué la canonisation du 
frère André « Besset ». Il aurait fallu lire plutôt : le frère André « Bessette ». Il importe de rappeler que 
son nom à la naissance était toutefois Alfred Bessette. 


